Saint Eloi

Fêté le 1er décembre, c’est-à-dire aujourd’hui même, Saint Eloi serait né en 588 à deux lieues de Limoges ; il est d'abord ouvrier en métaux et fait l'admiration générale par son honnêteté professionnelle, sa charité pour les pauvres et les malades, son austérité de vie. 

Il est l’orfèvre et le monnayeur des rois Clotaire II et Dagobert Ier. 

L’histoire raconte que Clotaire II lui envoie de l’or alors qu’Eloi est orfèvre à Paris. Le roi lui commande un trône. Ayant eu de l’or en trop, ce n’est pas un mais deux trônes qu’il fabrique. Eloi a donc la grande honnêteté de ne pas se l’approprier. Il est alors nommé « grand monétaire » et devient l’ami et le conseiller de Dagobert. Ce dernier ne prenait – comme en témoigne la chanson – aucune décision sans consulter le futur saint. 

Dans ses moments perdus, il continue son métier d’orfèvre et réaliser des châsses pour sainte Geneviève, saint Martin et d’autres saints de la Gaule. 

Vers 640, il accède au siège épiscopal de Noyon et devient le modèle des évêques. Par la suite, il aurait créé l’abbaye des Dunes près de Dunkerque.  Il est mort en 660. 

Parce qu’une légende dit que saint Eloi a coupé et recollé la jambe d’un cheval pour en ferrer le sabot, il est devenu le patron des maréchaux. 

En fait, saint Eloi est le saint patron de tous ceux qui travaillent le fer ou sont en rapport plus ou moins étroit avec lui… 

C’est un saint à la fois vétérinaire et médecin. On l'invoque, en effet, pour les chevaux et les mulets ; contre les chevaux méchants, les écrouelles, les ulcères, les épidémies et les épizooties. Il est encore prié pour la prospérité dans les entreprises industrielles et commerciales. En Ardenne, il est vénéré contre les furoncles, l'épilepsie, les plaies aux jambes, les abcès, l'entérite et les maladies des yeux. 

Il est tout naturellement représenté en évêque, avec l'enclume et le marteau des forgerons.  

Voici des vers de Joseph Ritte qui, en 1882, invitait à l’allégresse :  

La Saint-Eloi sera connue

Tant qu’on usera de l’étau,

Qu’on usera de la charrue,

Tant qu’on usera du marteau.

Pour deux jours la forge sommeille,

La ferme est en quartiers d’hiver;

Villageois et batteurs de fer,

Buvons, dès que le coq s’éveille !

En fait, la solidarité qui anime cette corporation ne s’est pas altérée, et tous les artisans du fer restent fidèles à la tradition.  A Tournai, on peut donc encore chanter sans anachronisme :

Neon, Neon, Neon, Neon, Saint-Eloi i’n’est pas mort,

Neon, Neon, Neon, Neon, Saint-Eloi i’n’est pas mort,

Car il cante acore, car il cante acore
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